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par Marie-Soleil Jean
n

C
lassé en 1991, restauré en 
1997 et ouvert au public en 
été, le site patrimonial du 
Domaine Fraser anime le 
cœur du Vieux-Rivière-du-
Loup. À la fin des années 

1990, des études archéologiques, histo-
riques, ethnographiques et archéobota-
niques ont permis de retracer l’évolution 

du domaine et de ses bâtiments. On a ainsi 
découvert que lorsque la famille Fraser ha-
bitait le manoir, construit dès 1829, elle 
entretenait un jardin du côté ouest. Celui-
ci se divisait en trois sections : un jardin flo-
ral, un jardin potager et un verger. Les 
études mentionnent la présence de pom-
miers, de pruniers et de cerisiers. Sur le ter-
rain poussent encore plusieurs arbres frui-
tiers, dont deux pommiers d’origine (l’un 
de variété Duchesse). 

Renaissance  
  d’un potager

Le Domaine Fraser de Rivière-du-Loup a longtemps été amputé de son potager. Grâce à des 

efforts concertés, des légumes d’antan poussent de nouveau sur les anciennes terres seigneuriales. 

Prêts à mordre dans une tomate Bonny Best ou un concombre Petit Russe ?

En juin 2013, Ernest Carbonneau, de la 
Société d’horticulture de Rivière-du-Loup, 
a expliqué aux enfants comment préparer  
le potager.

Photo : Julie Martin
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torique ont été choisies dans le but de faire 
connaître des variétés anciennes qui pour-
raient avoir été cultivées au manoir autre-
fois. Elles sont aux antipodes des variétés 
en vente dans les grands magasins et les 
centres de jardinage – adaptées à la culture 
industrielle et plus résistantes au transport. 
Les variétés « oubliées » cultivées au 
Domaine Fraser sont plutôt reconnues 
pour leurs qualités gustatives, leur tolé-
rance au climat local et leur résistance aux 
maladies.
Parmi les semences sélectionnées figurent 
les concombres Petit Russe et la betterave 
Crapaudine, très goûteuse et de forme al-
longée, connue en Nouvelle-France dès le 
XVIIe siècle. On trouve aussi les haricots 
jaunes Pencil Pod Golden Wax, mis en 
marché vers 1900, et les pois Charlevoix, 
une variété idéale pour les soupes cultivée 
depuis plusieurs générations dans la région. 
La tomate Bonny Best, une variété à chair 
ferme très populaire en 1900, ainsi que la 
tomate D’Iberville, très productive mais ne 
comptant plus parmi les variétés commer-
ciales, représentent quant à elles la famille 
des solanacées. Les carottes blanches à col-
let vert, une variété sucrée et croquante 
qui servait à nourrir les chevaux au  
XIXe siècle, ont été une belle réussite. 
Parmi les laitues, le choix s’est porté sur 
l’Australian Yellow ainsi que sur la Mascara, 
croustillante et lente à la montaison, recon-
nue pour sa résistance à la chaleur et  
au froid.
La première récolte a été bonne, malgré 
une pousse tardive et un été plutôt frais.

Autour du potager

Afin que la population puisse profiter de ce 
projet de mise en valeur du patrimoine vé-
gétal, diverses activités ont été organisées 
durant l’été, notamment un atelier de taille 
d’arbres et d’arbustes fruitiers et une 
conférence sur les variétés anciennes de 
légumes. Les familles et les jeunes des 
camps de jour de la ville ont participé à un 
rallye qui leur a fait découvrir la vie d’au-
trefois dans les jardins. Créée par l’équipe 
de guides-animateurs du Domaine Fraser, 
cette activité a permis aux jeunes de se fa-
miliariser avec les variétés de plantes du 
potager et du verger et de mettre à 
l’épreuve leur sens de l’observation. À la 
fin de la saison, plus de 60 personnes sont 
venues à la première Fête des récoltes pour 
goûter aux trésors du jardin potager... et 
prendre quelques bouchées d’histoire. 
Après la fête, les légumes ont été remis à la 
Maison de la famille du Grand-Portage, qui 

Si, jusqu’à l’an dernier, le Domaine Fraser 
comptait toujours un jardin floral, un verger 
et d’anciennes dépendances agricoles, le 
potager d’antan, lui, n’était plus qu’un sou-
venir. Au printemps 2013, la Société d’hor-
ticulture de Rivière-du-Loup, la Ville de 
Rivière-du-Loup et la Maison de la famille 
du Grand-Portage ont uni leurs efforts pour 
le recréer. Leurs objectifs : faire découvrir 
le patrimoine végétal de la région aux 
jeunes et aux familles du Vieux-Rivière-
du-Loup, susciter leur intérêt pour le jardi-
nage et les sensibiliser aux richesses histo-
riques de leur quartier. Leur souhait : que 
les citoyens s’approprient le domaine, sur-
tout fréquenté par les touristes. Partenaires 
et bénévoles ont pris part à toutes les 
étapes de conception du potager, dont les 
semences et les plants ont été minutieuse-
ment choisis, puis préparés en serre.

Saveurs oubliées

De 1834 jusqu’aux années 1960, les Fraser 
ont cultivé des pommes de terre, des ca-
rottes, des pois et des haricots à différents 
endroits du jardin floral. Des framboisiers 
et des fraisiers poussaient également à la 
limite sud-ouest du jardin. Le carré du po-
tager actuel n’a pas été aménagé au même 
endroit qu’à l’origine, en raison de l’ombre 
que projettent maintenant de grandes épi-
nettes de Norvège. Par contre, les framboi-
siers et les fraisiers se trouvent là où les 
Fraser les cultivaient à l’époque.
Commandées à La Société des plantes, à 
Kamouraska, les semences du potager his-

Malgré un été plutôt froid, les légumes du 
potager ont bien poussé en 2013.

Photo : Julie Martin

En août 2013, Patrice Fortier, semencier de 
La Société des plantes de Kamouraska, a 
donné la conférence « Légumes anciens, du 
jardin à la table ».

Photo : Marie-Soleil Jean 
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s’est chargée de les distribuer au milieu 
louperivois.
La récolte issue de la renaissance du pota-
ger ne se compte pas qu’en légumes. Des 
gens dans le besoin en ont profité, les 
Louperivois ont gagné de nouvelles activi-
tés culturelles, certains se sont familiarisés 
avec le jardinage et d’autres ont découvert 
l’importance de préserver notre patrimoine 
végétal. L’ancien domaine seigneurial a 
été le théâtre de beaux échanges où se sont 
tissés de nouveaux liens pour animer un 
vieux quartier. Un succès qui sera assuré-
ment cultivé dans les prochaines années ! 
n

Marie-Soleil Jean est directrice du Manoir  
seigneurial Fraser.

FORMATIONS EN PATRIMOINE

Formations conçues par des professionnels du patrimoine 
pour répondre aux besoins des décideurs et des intervenants 
municipaux et gouvernementaux, des associations et des 
ordres professionnels impliqués dans la protection du 
patrimoine et l’aménagement du territoire.

Information : www.actionpatrimoine.ca/formation
ou education@actionpatrimoine.ca
Tél. : 418 647-4347, poste 207 ou 1 800 494-4347  
Durée : 1 journée  -  Formations o  ertes également 
sur demande (groupes)

 Patrimoine et territoire : 
une nouvelle approche

 Analyser l’organisation des tissus 
urbains, villageois et territoriaux

 Déterminer le caractère identitaire 
du patrimoine bâti

 Saisir le milieu bâti dans son 
ensemble et dans son processus 
d’évolution

 Paysages culturels : enjeux des milieux ruraux
 Déterminer les composantes du territoire et leur évolution 

 Analyser les forces et les faiblesses du territoire et cerner 
son potentiel

 Guider les transformations futures pour assurer la pérennité 
des paysages au profi t des collectivités

Pour transformer le milieu de manière harmonieuse
tout en respectant l’identité des lieux

À l’agenda

La seconde Fête des récoltes du 
Domaine Fraser se tiendra le dimanche 
28 septembre, à l’occasion des Journées 
de la culture. 
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Il a été possible de déguster les légumes du jardin lors de la Fête des récoltes.

Photo : Julie Martin


